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Emile Cherbuliez et Marguerite Schneider. — Sw la non-

homogeneite de la caseine.

Parmi les protides, la caseine est un de ceux qu'il est le plus
facile d'obtenir ä l'etat de purete, c'est-ä-dire avec des proprietes
parfaitement determinees et constantes. Neanmoins, le probleme
de l'homogeneite de ce qu'on appelle caseine se pose ä nouveau
depuis les travaux d'Osborne, et surtout ceux de l'ecole de

Scerensen. Par extraction ä l'alcool, Osborne a pu retirer de la
caseine une petite fraction soluble dans ce dissolvant.

Linderstr0m-Lang, d'autre part, ä Copenhague, a montre qu'on
pouvait decomposer la caseine en des fractions nettement
differentes par leurs proprietes, par extraction avec de l'acide

chlorhydrique alcoolique tres dilue. Cet auteur arrive ä la
conclusion que la «caseine » est un melange d'au moins deux
substances, dont l'une seulement est precipitable par la presure.
G'est precisement cette fraction qui joue le role de colloide

protecteur du ou des autres constituants dans leurs solutions;
la precipitation de cette fraction entraine aussi celle des autres
constituants de la caseine, cet entrainement reciproque explique-
rait la Constance des proprietes de la « caseine » obtenue selon

un mode operatoire determine. Linderstr0m-Lang est cependant
oblige de constater que la separation realisee est encore tres

incomplete et que la voie suivie par lui ne promet guere de

conduire ä un resultat meilleur.
Nous avons constate que la presence de certains sels, notam-

ment du chlorure d'ammonium, modifie considerablement la

precipitation de la caseine de ses solutions dans les alcalis
dilues. Lorsqu'on dissout de la caseine en ajoutant ä sa suspension

dans du chlorure d'ammonium ä 5% la quantite necessaire

de soude caustique diluee, et qu'on neutralise exactement la
soude ajoutee par de l'acide chlorhydrique, dans la solution
obtenue de la sorte, il ne se precipite rien, ou presque rien;
il faut ajouter un exces d'acide pour obtenir la precipitation.
Ce comportement pouvait s'expliquer selon les idees exprimees

par Linderstr0m-Lang, en admettant que la substance jouant
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le role de colloide protecteur füt soluble dans le chlorure
d'ammonium ä 5%.

Nous avons constate en efl'et que le coagulum de paracaseinate
de calcium obtenu a. partir de lait frais au moyen de presure se

redissolvait en presence de presure et qu'il ne se formait pas
lorsqu'on ajoutait avant la coagulation du chlorure d'ammonium
au lait empresure. Nous avons constate en outre que la
«caseine » se dissout en une proportion appreciable — 20 ä 30% —
dans une solution diluee de chlorure d'ammonium. C'est ä cette
derniere observation que se rattachent les premiers resultats

que nous communiquons ici.
La caseine «selon Hamarsten» commerciale, agitee en

suspension dans des solutions diluees de chlorure d'ammonium,
cede ä ces solutions une substance qui se comporte absolument
comme une globuline. Le sei ammoniaque n'est pas seul ä

presenter cette propriete en solution. Les solutions diluees des

sels suivants ont un pouvoir dissolvant qui va en diminuant,
pour des solutions de 5%, dans l'ordre que voici:

CINH4 S04Mg.7HaO CINa S04(NH4)

Le pouvoir dissolvant est fonction de la concentration;
pour le chlorure d'ammonium, il atteint un maximum a 5%,
oii environ 30% de la caseine primitive passent en solution.

II s'agit bien d'une separation de la caseine primitive en
deux fractions de proprietes differentes; lorsqu'on applique
le traitement par la solution de chlorure d'ammonium ä une
caseine dejä traitee, la quantite de substance qui passe en
solution est tres faible lors de la seconde extraction et encore
plus faible lors de la troisieme.

La substance dissoute se comporte comme une globuline:
eile est precipitee de ses solutions dans les sels dilues par des

acides, au pH 4 environ, elle est precipitee par le sulfate d'ammonium

avant la demi-saturation (limites de precipitation 2,3 —
2,9). On peut la retirer de sa solution saline soit par un acide,
soit par des sels (CINa ou C1NH4 ä saturation, S04(NH4)2
dans la concentration dejä indiquee), soit encore par addition
de 4 volumes d'acetone (dans ces conditions, le chlorure d'ammonium

n'est pas precipite d'une solution de 5%).
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L'etude des deux fractions obtenues ainsi est encore ä faire
entierement. Mais la constatation de la possibility de scinder
la caseine en au moins- deux corps differents par des moyens
physiques nous semble suffisamment nouvelle et d'une portee
sufiisamment grande pour justifier la communication de ces

resultats tout provisoires.

Laboratoire de chimie organique de F Universite, Geneve.

Emile Cherbuliez. — Sur le comportement de deux antipodes
dans un dissolvant dissymetrique.

Le phenomene de la dissolution s'accompagne certainement
de la formation de combinaisons d'addition entre les molecules

du corps dissous et Celles du dissolvant («solvatation»). Sans

qu'on puisse preciser la nature des combinaisons d'addition
qui se forment ainsi, on peut dire en tout cas ceci: elles ne

peuvent se distinguer des combinaisons d'addition stables que
nous pouvons isoler (par exemple picrates d'hydrocarbures)

que par des differences d'ordre quantitatif et non qualitatif.
Les consequences inherentes au phenomene de la combinaison
doivent se retouver en principe dans ces combinaisons instables

que representent les solvats, c'est-a-dire apparition de proprietes
nouvelles et caracteristiques. Appliquons ces conclusions aux
relations qui doivent exister entre les deux antipodes d'un

corps dissous (Md et M;) et les molecules du dissolvant, ces

dernieres etant representees par un seul des antipodes d'une
substance k molecule dissymetrique, par exemple Cd. Les

produits d'addition du corps dissous et du dissolvant doivent
avoir des proprietes legerement differentes, selon qu'il s'agit
d'une solution renfermant les complexes M^.reC^ ou M(. nCd.

Pour verifier ces conclusions toutes theoriques, je me suis

adresse a l'acide phenylglycolique ou amygdalique, C6H5 —
CH(OH)—^GOOH, comme corps dissous, et k la d-carvone, une
cetone terpenique, comme dissolvant. Les differences dans les

proprietes des combinaisons additionnelles qui doivent se

former lors de la dissolution des deux antipodes de cet acide

dans le dissolvant actif peuvent se manifester par une tendance

plus grande de la formation de l'une plutot que de l'autre de
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